
vent au fond de leur âme et qu'ils 'appliquent à les ré&liser
dans toute la pratique de leur vie; il faut aussi que les minis-
tres sacrés les méditent avec beaucoup d'attention, qu'ils ne ces-
sent pas d'en persuader les autres non seulement par leurs
exhortations, mais surtout par leurs exemples.

Après avoir rappelé ces principes que Nous avons antérieure-
ment mis en lumière, à l'oecasion, d'une façon spéciale, Nous
espérons que toute dissension concernant le terme de démocratie
chrétienne disparaîtra, ainsi que tout soupçon de ce danger,
quant à la chose elle-même exprimée par ce mot. Et c'est à
bon droit que Nous concevons cette espérance.

En effet, en laissant de côté les opinions de certains hommes
sur la puissance et la vertu d'une telle démocratie chrétienne,
opinions qui ne sont pas exemptes de quelques excès ou de quel-
que erreur, assurément pas un seul homme ne blâmera ce zèle
qui, selon la loi naturelle et la loi divine, tend uniquement àýcë
que ceux qui gagnent leur vie par un travail manuel soient
ramenés à une situation plus tolérable et aient un peu de quoi
assurer leur avenir; à ce qu'ils puissent, chez eux et en public,
pratiquer la vertu et remplir leur deveir de piété, à ce qu'ils
sentent qu'ils sont non des animaux mais des hommes, non des
païens mais des chrétiens; enfin à ce qu'ils marchent.ainsi ,vec
plus de facilité et d'ardeur vers ce bien unique et nécessaire,
vers ce bien suprême pour lequel nous sommes nés.

Tel est le but, telle est l'ouvre de ceux qui voudraient voir
le peuple doué d'une âme chrétienne, heureusement soulagé et
préservé du fléau du socialisme.

LA QUESTION SOCIALE EST AVANT TOUT

UNE QUESTION RELIGIEUSE

Nous venons de faire mention du rôle des vertus et de.la
religion,et c'est à dessein. C'est, en effet, l'opinion de quelques-
uns, upinion qui se répand dans le publie, que la qaestion sociale,
comme ils disent, est seulemant une question économique,
quand, au contraire, il est incontestable que c'est avant tout
une question morale et religieuse et qu'elle doit être surtout
tranchée d'après la règle des mSurs et le jugement de la reli-
gion. Lors même, en effet, qu'on doublerait le salaire des on-
vriers, qu'on établirait une proportion entre le temps et l'ou-
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